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Dégradation avancée d’un bâtiment  
désaffecté du centre-ville
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L’incendie était prévisible, 
dénonce une  

voisine
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ACTUALITÉ

Un bâtiment désaffecté du centre-ville détruit par les flammes le 2 décembre

Un incendie prévisible, selon une voisine
Une résidente de la rue de la Reine, 
Suzanne Bréard, n’a pas été surprise 
qu’un feu éclate au 65, rue de la Reine, à 
Sorel-Tracy, jeudi dernier. Selon elle, l’état 
de décrépitude avancé du bâtiment  
laissait présager l’incendie, si bien que 
plusieurs plaintes avaient été déposées à 
la Ville de Sorel-Tracy pour prendre la 
situation en main.  

L’incendie s’est déclaré peu après 4 h 30, le 
jeudi 2 décembre, dans le bâtiment désaf-
fecté qui n’était pas connecté au service 
d’électricité. Une quarantaine de pompiers 
ont été dépêchés sur place pour combattre 
le feu. Un combat qui a duré plusieurs heu-
res avec l’aide de quelques municipalités 
voisines qui avaient été appelées en renforts.  

Pour Suzanne Bréard, résidente de 
l’immeuble voisin, l’incendie était prévisible. 
« Le bâtiment est laissé à l’abandon depuis 
longtemps. Il est en mauvais état avec des 
fenêtres et des portes souvent ouvertes. J’ai 
même l’impression que des squatteurs s’y 
rendaient », indique-t-elle. 

Depuis quelques mois déjà, l’état du bâti-
ment préoccupait plusieurs résidents de la 
rue de la Reine. Mme Bréard indique même 
que quatre personnes avaient avisé le con-
seiller du Vieux-Sorel, Jocelyn Mondou, du 
risque que représentait l’immeuble vacant. 
« C’était dangereux pour le feu, les nombreux 
matériaux qui trainaient et les antennes para-
boliques qui risquaient de se détacher et de 
causer des dommages. M. Mondou a reçu les 
plaintes et a fourni des numéros de suivi », 
explique-t-elle, en assurant que le conseiller 
était à l’écoute des résidents.  

De son côté, Jocelyn Mondou admet 
avoir reçu et traité les plaintes. « Je me suis 
même rendu sur place pour constater l’état 
du bâtiment. J’ai vu que les plaintes étaient 
fondées. Je les avais alors acheminées au Ser-

vice de l’urbanisme de la Ville », détaille-t-il. 
Alors que Mme Bréard assure avoir vu, à 

plusieurs reprises, de la lumière et de l’activité 
dans ce bâtiment, le conseiller n’avait jamais 
entendu dire que des squatteurs pouvaient 
occuper ce bâtiment. « C’est sûr qu’un bâti-
ment de la sorte, ça attire les squatteurs, mais 
je n’en ai jamais entendu parler », admet-il.  

M. Mondou avait aussi parlé au Service 
de l’urbanisme, en août dernier, pour qu’il 
demande au propriétaire du 65, rue de la 
Reine de mieux barricader ses portes et ses 
fenêtres.  

À qui revient la faute? 
Sachant que M. Mondou a bien transmis 

les plaintes au Service d’urbanisme de la 
Ville, Mme Bréard se demande pourquoi le 
problème n’a pas été réglé. « Ce serait donc 
la Ville ou quelqu’un qui travaille à la Ville 
qui a failli à sa tâche », avance-t-elle.  

« Cet incendie et ses répercussions 
étaient prévisibles et nos plaintes justifiées 
auraient dû inciter la Ville à prendre immé-
diatement les mesures qui s’imposaient  
à l’égard du propriétaire de l’immeuble 
incendié », ajoute-t-elle. 

Toutefois, le conseiller n’est pas prêt à 
jeter le blâme sur le service de l’urbanisme. 
« Ils avaient pris le dossier en main. J’ai fait 
ce que j’avais à faire et selon moi, eux aussi », 
déclare-t-il.  

Immédiatement après l’incendie, deux per-
sonnes de l’immeuble voisin à celui détruit 
par les flammes ont été prises en charge par la 
Croix-Rouge canadienne. Selon la porte-
parole de la Sûreté du Québec (SQ), Valérie 
Beauchamp, l’incendie est considéré comme 
criminel. Pour l’instant, aucune arrestation n’a 
eu lieu, mais l’enquête se poursuit. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les nombreux pompiers ont travaillé d’arrache-pied pour éteindre l’incendie qui a ravagé le 65, rue de la Reine, le jeudi 2 décembre.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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Marilyne Pichette élue conseillère du 
district 1 à Saint-Roch-de-Richelieu

Lors de l’élection municipale du 
7 novembre, le siège de conseiller du  
district 1 à Saint-Roch-de-Richelieu avait 
été laissé libre puisqu’aucun candidat ne 
s’était présenté. Lors du recommence-
ment d’élection s’étant tenu le 5 décem-
bre, Marilyne Pichette a été finalement 
élue avec 41 votes.  

Cinq candidats s’étaient présentés pour le 
poste, mais un s’est désisté. Les quatre candi-
dats finaux étaient Marilyne Pichette, Serge 
Vienneau, Marc Lapointe et Steeve Coll.  
M. Vienneau a récolté 3 votes, M. Lapointe 1 
vote et M. Coll 19 votes.  

Le vote par anticipation a eu lieu le 
28 novembre, alors que le scrutin se tenait le 
5 décembre. Lors de la journée du scrutin, à 
midi, le taux de participation au recommen-
cement d’élection était de 19,4 %.  

Le conseil municipal de Saint-Roch-de-
Richelieu est maintenant complet puisque le 

maire Alain Chapdelaine et les cinq autres 
conseillers – Martin Évangéliste, Martin Lari-
vière, René Courtemanche, Denis Dugas et 
Guy Nadon, tous sortants de ce poste – 
avaient été réélus par acclamation en octobre. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Marilyne Pichette a été élue, le 5 décembre, 
conseillère du district 1 à Saint-Roch-de-
Richelieu. Photo tirée de Facebook 

ACTUALITÉ

Des municipalités demandent 
à Sorel-Tracy de réintégrer la 
politique culturelle à la MRC

Dans la foulée des élections municipales 
et d’un conseil régional remanié, certaines 
municipalités demandent à la Ville de 
Sorel-Tracy de réintégrer la politique cul-
turelle de la MRC de Pierre-De Saurel 
qu’elle a quittée à l’automne 2019. Une 
décision qui devrait être discutée entre les 
12 maires de la MRC après les Fêtes.  

Le 15 novembre dernier, le conseil munici-
pal de Saint-Robert a adopté une résolution 
demandant à la MRC de Pierre-De Saurel 
de discuter avec la Ville de Sorel-Tracy pour 
qu’elle réintègre la politique culturelle. Une 
résolution qui a été appuyée par la Munici-
palité de Sainte-Victoire-de-Sorel le 22 
novembre. « En pleine préparation du pro-
chain budget à la MRC, on croit que c’est le 
bon moment pour savoir si Sorel-Tracy a 
l’intention de réintégrer la politique cultu-
relle », indique le maire de Saint-Robert, 
Gilles Salvas. 

Rappelons que le conseil municipal de 
Sorel-Tracy avait résolu de se retirer de la 
politique culturelle le 30 septembre 2019. 
Cette décision était lourde de conséquences 
pour les autres municipalités de la MRC, 
puisqu’à titre de ville-centre, Sorel-Tracy 
défrayait 60 % de la facture. Cette décision 
avait provoqué un tollé de contestations.  

Alors qu’elle s’était dite « amèrement 
déçue » en 2019, la présidente du comité 
régional culturel et mairesse de Yamaska, 
Diane De Tonnancourt, informe que le con-

seil maskoutain votera sur une résolution 
semblable à celle adoptée par Saint-Robert 
le 14 décembre prochain. « La résolution 
sera bâtie différemment de celle de Saint-
Robert et de Saint-Victoire-de-Sorel, mais 
ce sera dans la même optique », assure  
Mme De Tonnancourt, qui espère voir la 
ville-centre réintégrer la politique culturelle.  

Le maire de la Ville de Sorel-Tracy, Serge 
Péloquin, affirme avoir pris connaissance 
des résolutions des autres municipalités. 
« C’est une décision qu’on va prendre en 
conseil à la MRC, mais il est encore trop tôt 
pour répondre. Nos priorités sont à termi-
ner le budget à la Ville et à la MRC. À la suite 
de l’élection du nouveau préfet, on n’a pas eu 
de rencontre. J’ai hâte qu’on puisse s’asseoir 
ensemble et travailler pour les grandes 
orientations des différents projets à la MRC 
et aussi pour revoir avec le nouveau préfet 
cette nouvelle vision qui va s’instaurer », 
affirme-t-il. 

Néanmoins, comme en 2019, M. Pélo-
quin rappelle que la Ville possède déjà un 
service dédié à la planification de la culture 
et des loisirs. « Les Sorelois paient déjà pour 
une offre culturelle, qui est accessible à tous 
les gens de la MRC. Nous avons une équipe 
qui travaille localement avec une vision 
régionale pour l’offre de services et aussi 
pour l’offre événementielle. […] Je suis  
parfaitement conscient que la ruralité a 
besoin de l’appui de la ville-centre. Je veux 
travailler comme ça, mais il faut actualiser 
le modèle et travailler ensemble », conclut 
Serge Péloquin. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les conseillers régionaux discuteront de la réintégration de la ville-centre dans la politique 
culturelle après les Fêtes. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Vaccination des 5-11 ans contre la COVID-19

Près de 1500 enfants vaccinés ou en voie de l’être dans la région

En date du 2 décembre, près de 1500 
enfants entre 5 et 11 ans étaient vaccinés 
ou avaient leur rendez-vous pour l’être sur 
le territoire de la MRC de Pierre-De  
Saurel. Pour embellir leur expérience, le 
centre de vaccination à la salle Jani-Ber 
s’est plongé dans l’ambiance des Fêtes et 
des activités spéciales, comme la visite 
d’animaux, ont été organisées.  

La vaccination pour les enfants de 5 à 11 ans 
a commencé le 25 novembre au centre de 
vaccination de Sorel-Tracy. Des plages 
horaires leur ont été réservées les soirs entre 
16 h 30 et 19 h 30 ainsi que les samedis  
et dimanches en journée. La journée  
pédagogique du 6 décembre a également été 
rendue disponible afin de donner le plus 
d’opportunités possible aux parents pour 
faire vacciner leur enfant.  

Dans la semaine du 12 décembre, une 
tournée de toutes les écoles primaires de la 
MRC de Pierre-De Saurel sera faite par une 
équipe mobile. 

Plus de 1200 rendez-vous ont été donnés 
pour les enfants au centre de vaccination, ce 
qui correspond à 1200 enfants vaccinés ou 
en voie de l’être. Pour la tournée des écoles, 
environ 250 rendez-vous sont pris. En tout, 
ce sont donc 1500 enfants du territoire qui 
sont ou seront vaccinés prochainement, soit 
environ la moitié des enfants de 5 à 11 ans 
dans la région. Selon le plus récent rapport 

annuel du Centre de services scolaire de 
Sorel-Tracy, soit celui de 2019-2020, le terri-
toire compte environ 3038 jeunes de niveau 
maternelle et primaire. 

« Ça va très bien honnêtement. Les gens 
répondent bien à l’appel. On est contents. Ça 
va selon ce qu’on avait anticipé. Puis on voit 
qu’il y en a qui attendent à la dernière 
minute pour prendre un rendez-vous. 
Même si ça fait presque deux semaines 
qu’ils peuvent prendre des rendez-vous, il y 
en a encore qui se prennent tous les jours », 
souligne la directrice de la vaccination 
COVID pour le CISSS de la Montérégie-Est, 
Nathalie Chénier.  

Pour l’instant, il n’y a pas un âge plus 
représenté qu’un autre au centre et le taux de 
vaccination ressemble à celui des autres  
centres en Montérégie-Est.  

Une expérience spéciale  
Pour rendre l’expérience de vaccination 

la plus positive possible pour les enfants, le 
centre a été décoré pour les Fêtes. Même les 
employés sont de la partie, eux qui portent 
des bois de rennes, une tuque festive ou une 
cravate de Noël. « Ils sont contents de  
travailler avec une nouvelle clientèle. 
L’atmosphère est complètement différente 
que quand on a juste des adultes », lance la 
directrice.  

Les enfants qui se font vacciner reçoivent 
un autocollant pour les féliciter et un dessin 
qu’ils peuvent colorier à la maison. Ils ont 
aussi la possibilité de se faire prendre en 

photo avec une affiche. Des nouveautés sont 
apparues la semaine dernière comme des 
grands « cherche et trouve ».  

Mais le clou du spectacle se déroule les fins 
de semaine. Le dimanche 28 novembre, le 
centre a reçu la visite de deux gros chiens, 
pour le bonheur des enfants et des parents. 
« C’est beaucoup apprécié et c’est calme sur 
les sites, dans l’ensemble. Les enfants ne sont 
pas difficiles à distraire. Avec la présence 
d’animaux dimanche, les enfants étaient  

contents. Les chiens venaient proche d’eux, ils 
pouvaient les caresser », raconte Mme Chénier.  

Le samedi 4 décembre, ce sont des 
superhéros et des princesses qui ont rencon-
tré les enfants.  

Pour les adultes, la vaccination pour la 
première ou la deuxième dose, ainsi que 
pour les doses de rappel, se poursuit entre 
13 h et 16 h en semaine. Des journées pour 
la vaccination contre l’influenza sont encore 
prévues. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Les bénévoles présents le 4 décembre ont tout fait pour rendre l’expérience de vaccination 
plus agréable. Photo Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ

Un projet dans les cartons depuis 40 ans

Sainte-Anne-de-Sorel dispose 
enfin d’un nouveau centre  
de services municipaux
La Municipalité de Sainte-Anne-de-Sorel 
devait construire un nouveau centre de 
services municipaux depuis 1981, 
lorsqu’elle avait été dans l’obligation de 
quitter l’ancienne mairie pour des raisons 
de sécurité. Quarante ans plus tard, c’est 
finalement chose faite. 

En juillet 1981, un avis de motion avait été 
donné par le conseiller François Péloquin, le 
père de l’actuel maire de Sainte-Anne-de-
Sorel, Michel Péloquin, pour la construction 
d’un nouvel édifice municipal.  

« À cette époque, la municipalité était 
installée où le centre des loisirs est actuelle-
ment. Au printemps 1981, une inspection 
du bâtiment a eu lieu et la municipalité a dû 
fermer l’édifice pour des raisons de sécurité. 
La municipalité devait donc construire un 
nouveau centre, dont les plans étaient faits, 

mais on ne sait pas pourquoi la construction 
n’a jamais eu lieu », relate Michel Péloquin. 

En attendant la construction du nouveau 
centre, la Municipalité avait donc déménagé 
ses pénates au 1685, chemin du Chenal-du-
Moine, qui était auparavant les bureaux et la 
salle communautaire du camping. Au final, 
la Municipalité s’est installée temporaire-
ment, pendant 40 ans, dans ce bâtiment. 

« En 2021, la construction de ce nouveau 
centre de services municipaux était devenue 
une nécessité incontournable pour respec-
ter les nouvelles obligations gouvernemen-
tales et pour répondre aux besoins de nos 
services municipaux grandissants », affirme 
le maire, vraisemblablement satisfait d’avoir 
finalement doté la Municipalité d’un  
nouveau centre « digne du 21e siècle ». 

L’inauguration du nouveau centre de ser-
vices municipaux a eu lieu dimanche der-
nier. Michel Péloquin a coupé le traditionnel 
ruban en compagnie du député fédéral de 
Bécancour-Nicolet-Saurel, Louis Plamon-
don, du député de Richelieu, Jean-Bernard 
Émond, des précédents maires de Sainte-
Anne-de-Sorel, Pierre Lacombe et Réjane T. 
Salvail, des conseillers de la Municipalité et 
de plusieurs autres invités.  

Répondre à de nombreux besoins 
La construction du nouveau centre de 

services municipaux avait été annoncée en 
2019. C’est la firme Faucher Gauthier 
Architectes qui a dessiné l’édifice. La cons-
truction, qui a commencé à l’automne 
2020, a été réalisée par le Groupe Drumco 
Construction inc. 

Le projet, estimé à environ 4,5 M$, a reçu 
une aide financière de 2 806 050 $ du  
Programme réfection et construction des 
infrastructures municipales (RÉCIM) ainsi 

qu’une contribution financière de 265 508 $ 
du Programme de la taxe sur l’essence et de 
la contribution du Québec 2019-2023 
(TECQ). 

« La salle communautaire, qui sera dispo-
nible à la location, peut accueillir 350 per-
sonnes et, au besoin, peut servir à héberger 
les citoyens de Sainte-Anne-de-Sorel en cas 
de catastrophe. En plus, depuis deux ans, on 
n’a pas de camps de jour parce qu’en cas de 
pluie, on n’avait pas de place où envoyer les 

enfants. Les camps vont donc pouvoir 
reprendre et on va utiliser la salle commu-
nautaire au besoin », informe M. Péloquin. 

« C’est vraiment un beau bâtiment, dont 
la charpente est toute faite de bois. Ça nous 
tenait vraiment à cœur d’intégrer le bois 
dans la construction. Nous avons aussi une 
superbe œuvre d’art de l’artiste Yechel 
Gagnon qui représente la région et qui 
amène une belle touche artistique dans le 
bâtiment », conclut Michel Péloquin.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le nouveau centre de services municipaux a été inauguré le 5 décembre. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

De gauche à droite : Jean-Bernard Émond, député de Richelieu, Michel Péloquin, maire de 
Sainte-Anne-de-Sorel, Maxime Dauplaise, directeur général de Sainte-Anne-de-Sorel, et Louis 
Plamondon, député de Bécancour-Nicolet-Saurel. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le nouveau centre de services municipaux 
pour accueillir jusqu’à 350 personnes. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Des découvertes archéologiques 
sans précédent à la  
Maison des gouverneurs

À la suite des fouilles archéologiques  
effectuées à la Maison des gouverneurs de 
Sorel-Tracy l’été dernier, l’archéologue Yves 
Chrétien a mis à jour une collection d’arté-
facts qui pourraient être les vestiges d’un 
banquet princier auquel William Henry 
aurait participé il y a plus de 200 ans.  

L’archéologue a présenté le fruit de ses 
recherches lors d’une conférence prononcée 
le 2 décembre, à la Maison des gouverneurs. 
La fouille d’une grande fosse a permis la 
découverte de latrines datant du 18e siècle 
dans lesquelles les participants à un banquet 
ont disposé de déchets domestiques en 
grande quantité. 

M. Chrétien y a entre autres retrouvé de 
nombreuses bouteilles de vin de Porto et/ou 
de sherry, des fioles de grappa italienne dont 
une intacte, des restes de tonnelets de rhum, de 
la vaisselle, de grands plats de préparation en 
terre cuite commune, des plats de services en 
creamware et une importante quantité de ver-
rerie de table. « Je trouve ça extraordinaire et 
même émouvant parce qu’il [Yves Chrétien] a 
réussi à nous transporter dans le temps avec 
les objets. On se sentait presque au moment où 
cette réception a eu lieu. Ça s’est passé chez 
nous! », mentionne le maire de la Ville de 
Sorel-Tracy, Serge Péloquin, qui a rencontré 
M. Chrétien à la Maison des gouverneurs dans 
le cadre de la présentation de ses découvertes. 

Un banquet avec William Henry? 
Selon l’hypothèse avancée par M. Chré-

tien, les objets déterrés pourraient être liés à 

un événement historique majeur de l’his-
toire de Sorel-Tracy, comme la visite à Sorel 
en 1787 du prince William Henry, qui 
deviendra plus tard roi du Royaume-Uni. 
C’est d’ailleurs à la suite de son passage à 
Sorel que la ville change de nom pour 
s’appeler « bourg William Henry » jusqu’en 
1860. 

Selon l’archéologue, l’étude approfondie 
des vestiges trouvés renforce sa théorie 
selon laquelle ils proviennent d’un événe-
ment ponctuel de grande envergure, comme 
un banquet princier. 

Il ajoute que jeter la vaisselle après le 
repas était, à l’époque, un comportement 
volontaire pour donner une impression de 
richesse et d’opulence. L’archéologue croit 
donc que les gens présents à ce moment 
cherchaient à impressionner les invités, ou 
peut-être même un invité en particulier 
comme le prince William Henry. 

« On avait une belle histoire de 1781 avec 
la famille von Riedesel [général Friedrich 
Adolf von Riedesel] à Sorel-Tracy et là, on 
vient d’en rajouter une autre qu’on va ren-
forcer avec William Henry », mentionne 
Serge Péloquin, en évoquant le premier 
sapin illuminé en Amérique du Nord. 

Comme le traitement des artéfacts et 
leur reconstitution demandent des soins 
particuliers, la Ville de Sorel-Tracy évaluera 
les meilleures manières de les mettre en 
valeur. 

« Cette collection appartient aux gens de 
Sorel-Tracy et je souhaite qu’on trouve une 
façon de mettre les artéfacts en évidence 
avec les équipes dédiées à la culture à Sorel-
Tracy », conclut Serge Péloquin. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Plusieurs artéfacts, sûrement issus d’un banquet, ont été découverts à la Maison des  
gouverneurs l’été dernier et présentés la semaine dernière au public.  Photo gracieuseté

De gauche à droite : Yves Chrétien, archéologue, Julie Gauthier Lafond, régisseuse culturelle à 
la Ville de Sorel-Tracy, et Serge Péloquin, maire de la Ville de Sorel-Tracy. Photo gracieuseté
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Pour cause  
de COVID
L’inquiétude qu’inspire la COVID aux gens 
affecte souvent leur prise de décision. C’est 
une des conclusions d’une enquête menée 
par des scientifiques de l’Université McGill 
et de l’Institut-hôpital neurologique de 
Montréal auprès de 1500 personnes, en 
ligne, d’avril à juin 2020. 

En plus de l’impact déjà connu sur la santé mentale des populations, 
l’inquiétude suscitée par la pandémie de COVID-19 aurait un 
impact négatif sur le jugement de certains individus, révèle 
l’enquête. 

Voila ce qu’il est bon de savoir à l’heure où, comme bien des 
citoyens à travers le monde, les Québécois doivent faire preuve de 
persévérance en matière de santé publique et personnelle, d’autant 
que l’état pandémique dure. Continuer de porter le masque partout 
en est une, se faire vacciner une, deux ou trois fois en est une autre. 
Faire vacciner ses jeunes enfants s’ajoute maintenant. 

Et, de constater les chercheurs de cette étude, plus le niveau 
d’inquiétude augmente, plus il est probable que les répondants  
prennent des risques. Les personnes les plus inquiètes étaient même 
plus susceptibles de laisser de côté les résultats probables pour se 
concentrer sur les résultats les plus improbables. 

Heureusement, il semble aussi qu’une hausse de l’inquiétude peut 
avoir un effet positif en incitant les individus qui craignent forte-
ment le virus à adhérer plus étroitement aux consignes sanitaires. 

Dans notre région, hautement vaccinée, visiblement un grand 
nombre de gens ont spontanément fait confiance à la science, 
voyant dans le vaccin un outil essentiel de lutte à la COVID. Des 
plus inquiets ont, semble-t-il, aussi opté pour le vaccin. 

Les parents de jeunes enfants répondent bien à l’effort collectif 
d’immunisation en faisant vacciner les leurs. Ils savent fort bien que 
le virus, qui circule particulièrement bien dans les écoles de la 
région, affecte familles et entourage des élèves quand il frappe. Il les 
touche alors dans leur santé, mais aussi dans leur organisation du 
quotidien familial et de loisirs et complique leur conciliation travail-
famille. 

Mais des gens hésitent toujours. Bien sûr, leurs inquiétudes sont 
légitimes : le vaccin est jeune. Pourrait-il avoir des effets secondai-
res à moyen et long terme, se demandent-ils. 

Toutefois, on sait que le virus porte aussi ses effets possibles à 
court, moyen voire long terme. Que plus il circulera, plus s’ajoute-
ront des variants dont on ne sait si on saura s’en défendre. Je crois 
que le seul moyen de diminuer les risques courus actuels est d’être 
vacciné. 

Il est de la responsabilité de chacun de choisir de rejoindre ceux 
qui font la guerre au virus en présentant leur bras aux vaccinateurs. 
En prenant exemple de tous ceux des générations passées qui ont 
accepté, pour lutter contre la varicelle ou la tuberculose, la polio ou 
la rougeole, de se faire piquer, sans preuve de son efficacité et de ses 
effets secondaires. Dieu merci, ils ont ainsi contribué, sans le savoir, 
à éradiquer ou à amoindrir les séquelles de ces maladies si on en est 
affligé. 

En observant ce qui se passe aux quatre coins du monde, on voit 
que la COVID se transmet vite et bien, se transformant au gré des 
vagues. Elle nécessitera, pour longtemps encore, prudence et gestes 
concrets de protection sanitaire. 

Sachant très bien que personne ne pardonnera de voir mourir ou 
souffrir un proche à cause de l’insouciance, de la négligence, du déni 
ou du refus de limiter sa liberté d’un concitoyen, l’approche de Noël 
et des rencontres familiales et amicales qui l’entourent depuis des 
lunes doit nous inciter à faire ce qu’il faut pour prémunir tous ceux 
qui y participeront contre ce virus malvenant. L’aïeule que je deviens 
chaque jour davantage – comme probablement tous ceux de ma 
génération – ne voudrait surtout pas que ce soit ses dernières fêtes 
… pour cause de COVID!
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Plus de 80 000 cigarettes de contrebande saisies à Sorel-Tracy
Des policiers du Service des enquêtes sur la contre-
bande de la Sûreté du Québec ont réalisé quatre  
perquisitions dans des résidences et un véhicule le 
30 novembre, à Sorel-Tracy, en lien avec la vente de 
produits de tabac non identifiés selon la Loi concer-
nant l’impôt sur le tabac. 

Lors de cette opération, les policiers ont saisi 83 600 
cigarettes de contrebande, 4090 $ en argent canadien, 
des documents reliés à la contrebande de tabac, des  
stupéfiants, une arme prohibée et un véhicule comme 
bien infractionnel. 

Deux personnes suspectées d’être impliquées dans la 
contrebande et la vente de tabac illégale dans la région 

de Sorel-Tracy ont été rencontrées. Elles pourraient f 
aire face à d’éventuelles accusations en vertu de la Loi 
concernant l’impôt sur le tabac. 

La Division des enquêtes sur la contrebande a pour 
mandat de lutter, en collaboration avec Revenu Québec, 
contre la contrebande de tabac sur tout le territoire qué-
bécois afin de s’assurer de l’intégrité du système fiscal 
québécois et ainsi récupérer des biens et actifs utilisés 
par les contrevenants. 

Toute information sur la contrebande de tabac peut 
être communiquée en tout temps et de façon confiden-
tielle à la Centrale de l’information criminelle au 
1 800 659-4264. 

J.-P.M.

FAITS DIVERS

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse



M
ardi 7 décem

bre 2021 - L
es 2 R

ives - 9

Dans le cadre d’Octobre le mois des mots 

Une capsule temporelle créée 
pour se remémorer 2021

Pour clore l’édition 2021 d’Octobre le 
mois des mots, sous le thème de la 
mémoire, une capsule temporelle compre-
nant des textes littéraires et trois objets 
représentant l’année en cours a été dépo-
sée en conservation pour les 10 prochai-
nes années à la Société historique 
Pierre-De Saurel.  

Pour cette édition d’Octobre le mois des 
mots, des activités en lien avec la mémoire 
se sont tenues en virtuel et en présentiel. 
Mais comme dans les deux cas elles ne sont 
qu’éphémères, le comité organisateur sou-
haitait trouver quelque chose de durable, qui 
s’inscrirait dans le temps. « C’est là qu’est 
venue l’idée de créer une boîte qui préserve-
rait une certaine mémoire. On s’est mis à se 
demander ce qui vaudrait la peine d’être 
laissé à l’abri », souligne le président du 
comité, David Dorais.  

Le 19 novembre, accompagné de Claudia 
Chartier, membre du comité d’Octobre le 
mois des mots, il a déposé la capsule à la 
Société historique Pierre-De Saurel.  

Le premier objet que contient la capsule 
est un masque de procédure, qui évoque la 
pandémie de COVID-19 qui dure depuis 
près de deux ans. « Comment les risques 
sanitaires seront-ils gérés et comment les 
nouvelles maladies infectieuses affecteront-
elles le cours du monde », pouvait-on lire 
dans la lettre se retrouvant aussi dans la boîte.  

Le second objet, un thermomètre, évoque 
le réchauffement climatique « qui fait peser 
un danger mortel sur l’humanité : comment 
celle-ci arrivera-t-elle à remédier aux  
dérèglements qu’elle a causés? » 

Le troisième objet est le livre Kukum de 
Michel Jean. Il évoque les drames vécus par 
les Autochtones au Canada, dont des centai-
nes de corps d’enfants ont été retrouvés près 
de pensionnats dans la seule année 2021. 
« Au-delà des populations d’origine du 
Canada, ce sont tous les groupes minoritai-
res et traditionnellement opprimés qui 
demandent ceci : comment pourront-ils 
être inclus dans la société sans reproduire la 
logique d’humiliation, de spoliation et de 
violence qui a prévalu jusqu’ici? » 

Le comité organisateur d’Octobre le mois 
des mots croit que, face à ces enjeux, les 
livres, les arts et la culture en général peu-

vent contribuer à donner du sens à ce que 
nous vivons, en nous faisant prendre  
conscience de certaines réalités, en nous  
faisant réfléchir et en nous offrant des 
échappatoires. Ainsi, une clé USB compre-
nant les 41 textes reçus lors du concours  
littéraire organisé dans le cadre du festival a 
été ajoutée dans la capsule. « On a pensé à 
certains objets symboliques et tous les tex-
tes qu’on a reçus, c’est assez symbolique de 
ce que les gens pensaient ou écrivaient à ce 
moment-ci », souligne David Dorais.  

Une liste des membres du comité organi-
sateur et une lettre explicative des objets et 
du contexte actuel ont aussi été placées dans 
la capsule.  

Cette dernière est en fait une boîte en 
métal fabriquée par le programme Techni-
ques de génie mécanique du Cégep de 
Sorel-Tracy.  

À la Société historique de Pierre-De  
Saurel, la capsule a été placée dans la voûte 
de conservation aux côtés des autres objets 
du fonds de la collection du Cégep de Sorel-
Tracy.  

Une période de 10 ans a été choisie avant 
l’ouverture de la capsule pour mesurer le 
cours que le monde aura suivi. « Peut-être 
que ce sera resté pareil. Ce sera de voir ce qui 
s’est maintenu et ce qui a changé », conclut 
M. Dorais. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

David Dorais et Claudia Chartier, du comité organisateur d’Octobre le mois des mots, ont 
déposé trois objets significatifs de l’année 2021 dans la capsule temporelle.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
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Assassinée par son ex-conjoint en juin

La carrière de Lisette Corbeil 
soulignée de façon posthume 

En juin, la Contrecœuroise Lisette Corbeil 
a été tuée par son ex-conjoint, qui s’est par 
la suite enlevé la vie. Cinq mois après son 
décès, elle a été reconnue pour son impli-
cation dans le milieu économique et des 
affaires.  

Lisette Corbeil s’est démarquée chez Déve-
loppement économique Longueuil pendant 
plus d’une douzaine d’années, avant de 
poursuivre sa carrière au service du déve-
loppement économique de la Ville de Con-
trecœur. Avant son décès, elle était directrice 
des projets stratégiques à la Chambre de 
commerce et d’industrie de la Rive-Sud.  

Pour souligner le caractère durable dans 
la communauté des actions de Mme Corbeil 
et son apport indiscutable au développe-
ment économique, l’Association des profes-
sionnels en développement économique du 
Québec (APDEQ) lui a décerné le prix 
« Carrière exceptionnelle ». Cette recon-
naissance est remise à un membre qui a 
consacré toute sa carrière à cette stimulante, 
mais exigeante profession.  

L’APDEQ décrit Mme Corbeil comme une 
grande dame du développement économique 
au Québec, discrète et au sourire rayonnant, 
qui comprenait et appliquait parfaitement 
l’idée de « collaborer pour innover ».  

Le frère de Mme Corbeil, Mario Corbeil, a 
accueilli le prix en son honneur devant 
quelque 125 congressistes réunis virtuelle-
ment lors du congrès 2021 de l’APDEQ.  

Ému, il a remercié l’association pour ce 
geste hautement significatif pour lui et ses 
proches. « Lisette était passionnée par son 
travail, la reconnaissance que vous lui 
remettez aujourd’hui l’aurait rendue très 
fière. Merci beaucoup! », a-t-il adressé lors 
de la remise du prix. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Lisette Corbeil était très impliquée dans le 
monde des affaires et économique de la 
Rive-Sud de Montréal. Photo tirée de Facebook

Vers un nouveau pavillon 
communautaire à Yamaska
La Municipalité de Yamaska a franchi plu-
sieurs étapes administratives, dans les der-
niers mois, pour la construction d’un 
nouveau pavillon communautaire adjacent 
au bâtiment de la mairie sur la Guilbault, à 
Yamaska. Une somme d’environ 998 000 $ 
sera nécessaire pour sa construction.  

« Nous voulons construire un pavillon com-
munautaire qui sera composé d’une petite 
salle, d’une cuisine, d’un abri pour les pati-
neurs l’hiver et qui permettra aussi de loger 
les camps de jour estivaux qui se tenaient à la 
Salle Léo-Théroux, qui est moins adéquate 
pour ces types d’activités », explique la mai-
resse de Yamaska, Diane De Tonnancourt. 

Lors de la dernière séance du conseil 
municipal, le 23 novembre, les élus ont 
adopté un règlement décrétant un emprunt 
et une dépense de 998 694 $ pour l’exécu-
tion des travaux de construction du pavillon 
communautaire. 

Advenant une réponse positive du minis-
tère des Affaires municipales et de l’Habita-
tion (MAMH) qui évalue actuellement le 
projet, Mme De Tonnancourt affirme que la 
construction du nouveau pavillon sera 
financée à 60 % par le Programme réfection 
et construction des infrastructures munici-
pales (RÉCIM). « Il y a environ un an, on 
avait obtenu les autorisations pour le pro-
gramme de subvention RÉCIM. De plus, 

une partie de la TECQ [Programme de la 
taxe sur l’essence et de la contribution du 
Québec] va aussi être appliquée sur le  
projet. Alors, environ 20 % du projet sera 
probablement pris à même le budget de la 
municipalité », précise-t-elle. 

Le conseil municipal a autorisé le lance-
ment des appels d’offres le 5 octobre dernier. 
La Municipalité devait ouvrir les soumis-
sions avant le 30 novembre pour pouvoir les 
envoyer au MAMH qui a 90 jours pour  
analyser le dossier. « Si la décision finale 
arrive au plus tard en février, ce sera difficile 
de tenir les prochains camps de jour dans le 
nouveau pavillon. On peut espérer une 
ouverture pour la saison hivernale 2022-
2023 », conclut Diane De Tonnancourt.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La mairesse de Yamaska, Diane De 
Tonnancourt. Photo Simon Ménard 
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Regroupement littéraire jeunesse de Saint-Ours

Les jeunes de 6 à 17 ans invités 
à écrire pour le concours 2022
Le concours du Regroupement littéraire 
jeunesse de Saint-Ours (RLJSO), qui a 
choisi comme thème « Écrire, ça donne 
des ailes! » est de retour pour une 14e édi-
tion. Le RLJSO invite les jeunes de 6 à 17 
ans qui rêvent d’écrire et publier un livre à 
déployer les ailes de leur imagination et à 
s’inscrire à son concours littéraire. 

En plus de l’Ours d’or (premier prix), l’Ours 
d’argent (deuxième prix) et l’Ours de bronze 
(troisième prix), les jeunes écrivains résidant 
sur le territoire de la MRC de Pierre-de  
Saurel auront dorénavant la possibilité de 
remporter des prix qui leur sont réservés, 
soit deux prix de la Ferme Saint-Ours, une 
entreprise bien ancrée dans sa communauté.  

Le texte final remis avec le moins de fautes 
se verra récompensé par le Prix Yvette Mes-
sier-Bernier en l’honneur de cette résidente 
de Saint-Ours qui a enseigné de nombreuses 
années à l’école primaire Pierre-de-Saint-
Ours. Mme Messier-Bernier travaille bénévo-
lement au sein du RLJSO depuis sa fondation 
en 2008; elle y est présentement responsable 
du soutien à l’écriture. 

Chaque année, 60 jeunes écrivains prove-
nant de toutes les régions du Québec ont la 
chance de vivre une expérience unique, de la 
rédaction de leur roman, conte, nouvelles, 
poésie ou bande dessinée, jusqu’au salon du 
livre. En effet, le RLJSO offre soutien à l’écri-
ture, correction, mise en page et impression 
des livres à tous les participants retenus à 
son concours. Le Salon du livre jeunesse de 

Saint-Ours, qui se tient fin septembre dans 
le cadre des Journées de la culture, couronne 
cette épopée littéraire. 

Pour connaitre les détails du concours, 
on consulte son site web www.rljso.com et  
la page Facebook « Concours littéraire  
jeunesse St-Ours ».  J.-P.M.

L’affiche du concours de cette année porte 
sur le thème « Écrire, ça donne des ailes ». 
Photo gracieuseté

Antoine Laporte lance un album double sur Gabriel Pierné 

Le pianiste sorelois Antoine Laporte lan-
cera, le 12 décembre, son deuxième album 
solo, Gabriel Pierné Feuillet d’album, com-
posé exclusivement d’œuvres pour piano 
du compositeur Gabriel Pierné.  

Ce projet d’album double est consacré à ce 
compositeur français qui est également le 
sujet de la thèse de doctorat qu’effectue 
Antoine Laporte au Conservatoire de Paris 
et à Sorbonne Université. En août, le musi-
cien était du côté de Charlevoix au 

Domaine Forget en compagnie de Clément 
Goulet et Mathilde Lemieux pour enregis-
trer son album.  

Dans le but de financer son projet, le pia-
niste avait lancé en avril une campagne de 
financement via la plateforme Kickstarter. 
Son objectif était d’amasser 5000 $. En tout, 
60 contributeurs ont engagé 6250 $ pour le 
soutenir dans la concrétisation de son album.  

En plus de travailler sur ce projet, dans les 
derniers mois, Antoine Laporte était de pas-
sage dans la région pour participer à l’événe-
ment Le piano de Rachmaninov : l’Intégrale, 
présenté par la Maison de la musique de 

Sorel-Tracy. Il y a interprété le concerto no. 1 
de Rachmaninov. Aussi, il a participé aux 
Vêpres musicales 2021 sur le parvis de 
l’église Saint-Michel de Yamaska et aux Jar-
dins animés à la Maison des gouverneurs de 
Sorel-Tracy. À ces deux occasions, il a pré-

senté le récital Du Pinceau au Piano en com-
pagnie de l’artiste Michel Jacques. Antoine 
Laporte interprétait Les Quinze pièces, Op. 3 
de Gabriel Pierné, composé à la Villa Médi-
cis de Rome, pendant que Michel Jacques 
réalisait simultanément une toile au fusain. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le pianiste Antoine Laporte lancera le 12 décembre son album double consacré aux œuvres 
de Gabriel Pierné. Photo Julien Thuret / montage Marie-Andrée Mongeon 
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Enseignante et interprète en danse depuis 20 ans

Marie-France Ouellette 
renoue avec son rêve  
de danser à l’écran 

La Soreloise Marie-France Ouellette 
œuvre dans le milieu de la danse depuis 
une vingtaine d’années, majoritairement 
comme enseignante. À 38 ans, elle  
souhaite mettre encore plus de l’avant  
son côté interprète. Elle a récemment par-
ticipé à la série web PARLONS DANSE 
avec la chorégraphe et danseuse reconnue 
internationalement, Kim Gingras.  

Marie-France Ouellette enseigne la danse 
depuis 20 ans, dont 13 ans au secondaire. 
Elle possède aussi son propre studio de 
danse AuthentiKa. Pendant la pandémie, 
elle a participé à des cours en ligne avec Kim 
Gingras. Cette dernière devenait la mentore 
de plusieurs danseurs de partout sur la  
planète en partageant ses trucs pour avancer 
dans le milieu professionnel en tant 
qu’interprète. Mme Ouellette a alors créé un 
lien fort avec la chorégraphe.   

Par la suite, le projet PARLONS DANSE 
est arrivé dans la vie de Kim Gingras. La série 
web, qui a été diffusée sur le site Internet Stu-
dioBizz.tv en novembre et au début décem-
bre, est, entre autres, une classe de maître 
pour tous. À chaque épisode, Kim Gingras 
recevait un chorégraphe professionnel et des 
participants de la saison 3 de l’émission 

Révolution. Des danseurs effectuaient  
une chorégraphie et de chez eux, les gens 
pouvaient visionner l’épisode en direct ou en 
rattrapage et apprendre la chorégraphie.  

Lorsque Mme Gingras a eu le mandat, elle 
a pensé à Marie-France. « Elle a eu l’oppor-
tunité de choisir quelques danseurs. Elle est 
venue m’écrire. C’est mon rêve de danser à la 
télévision. Je capotais! », lance-t-elle.  

En visionnant, les spectateurs pouvaient 
voir le chorégraphe professionnel, mais  
également les différents danseurs.  

Marie-France Ouellette a participé aux 
enregistrements des classes de maître de 
Jean-Marc Généreux, 3AM et Jamal & 
Raphaëlle. Le tout se faisait depuis chez elle, 
en raison de la COVID-19. Mais son image 
et celles des autres danseurs était diffusée sur 
écran géant devant le chorégraphe invité, qui 
pouvait donner des conseils en temps réel. 

Un des moments préférés de Marie-
France Ouellette a été la portion discussion 
où les danseurs pouvaient poser des ques-
tions plus personnelles aux artistes. Elle a pu 
questionner Jean-Marc Généreux sur l’équi-
libre entre sa vie personnelle, lui qui a une 
fille handicapée, et sa carrière. « Le fait que 
je sois maman, des fois, j’ai peur de penser à 
moi, que les gens pensent que c’est égoïste 
[d’être interprète]. Jean-Marc m’a dit “ne 
cesse jamais de rêver Marie-France, ça va 

permettre à tes enfants de rêver avec toi”. J’ai 
trouvé ça tellement beau. Oui je vais peut-
être être sur un plateau de tournage un soir 
ou partie deux ou trois jours pour tourner, 
mais en bout de ligne, je m’accomplis et c’est 
un super bel exemple à montrer à mes 
enfants », avance-t-elle.  

Éventuellement, la série pourrait se 
retrouver à la télévision. Une seconde saison 
serait dans les plans. Marie-France Ouellette 
a déjà fait savoir son intérêt. « C’est telle-
ment enrichissant. Ma paye, c’était de vivre 
le moment présent, de m’épanouir et 
d’apprendre avec eux. Je deviens une 
meilleure danseuse après chaque enregistre-
ment », précise-t-elle. 

Une passion de toujours  
Marie-France Ouellette a commencé la 

danse à 8 ans. Déjà, elle savait qu’elle consa-
crerait sa vie à cet art. Après ses études 
secondaires, elle a été sélectionnée à l’École 
de danse contemporaine de Montréal. Cet 
institut ne sélectionne que 20 interprètes 
dans le monde par année. Elle possède aussi 
un baccalauréat en enseignement de la 
danse de l’UQAM. Pour elle, il était impor-
tant d’être formée autant comme interprète 
que comme enseignante, afin de combiner 
ces deux volets dans sa vie. 

À 38 ans, la maman de deux garçons veut 
se choisir davantage, pousser pour réaliser 
ses rêves, sans se mettre trop de pression et 
surtout, en restant elle-même.  

Elle souhaite aussi montrer à ses élèves 
l’importance de miser sur son unicité, de 
demeurer authentique et que peu importe 

son physique ou ses différences, il est possi-
ble de percer dans le milieu de la danse. 

Marie-France Ouellette conserve précieu-
sement les liens qu’elle a créés avec les acteurs 
du milieu et fait connaître son nom et son 
visage petit à petit. « Une fois dans la place, 
avec les bonnes personnes, les portes peuvent 
s’ouvrir rapidement », remarque-t-elle. 

L’artiste a aussi participé récemment à 
DJAM – La convention, un événement 
regroupant 175 danseurs et des professeurs 
invités. Avec son studio AuthentiKa, elle offre 
du coaching individuel de niveau avancé. Elle 
souhaiterait éventuellement aménager un 
studio dans son garage pour offrir des cours 
en groupe. Dès janvier, elle donnera des cours 
de danse sur l’heure du dîner dans plusieurs 
écoles primaires de la région. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Marie-France Ouellette souhaite mettre encore plus de l’avant son côté interprète en danse 
dans les prochains mois. Photo gracieuseté 

Marie-France Ouellette a participé au tournage du vidéoclip de la chanson The Raven de 
l’autrice-compositrice-interprète soreloise Aude Ray. Photo 4ThFilms

Marie-France Ouellette a déjà participé aux 
auditions de l’émission de danse Révolution.  
Photo gracieuseté 

Cultured’ici
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Contrecœur

Découvrez les 
marchands de 
Contrecoe ur

en fête
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Un concours lancé pour 
décorer le sapin de la 
Maison des gouverneurs
La Ville de Sorel-Tracy invite les résidents 
de la MRC de Pierre-De Saurel à décorer 
le petit sapin de Noël situé devant la Mai-
son des gouverneurs au 90, chemin des 
Patriotes, afin de préserver l’héritage du 
premier sapin illuminé en Amérique du 
Nord en 1781. 

Pour ce faire, il faut confectionner une boule 
de Noël, une guirlande ou toute autre déco-
ration qui résistera à l’extérieur. Ensuite, il 
faut se prendre en photo (ou son enfant) en 

train de décorer le sapin de la Maison des 
gouverneurs. Enfin, il faut publier la photo 
sous la publication « Décorez le sapin de  
la Maison des gouverneurs » sur la page 
Facebook de la Ville de Sorel-Tracy avant le 
mercredi 15 décembre. 

Parmi ceux qui auront partagé une photo, 
10 participants seront choisis au hasard et 
mériteront un chèque-cadeau d’une valeur 
de 50 $ valide dans les commerces et orga-
nismes locaux. La liste des gagnants sera 
dévoilée le jeudi 16 décembre. J.-P.M.

Le premier sapin illuminé en Amérique du Nord était à Sorel-Tracy, devant la Maison des 
gouverneurs. Photo gracieuseté
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Guignolée à Contrecœur :  
les employés et les cadres 
d’ArcelorMittal se mobilisent
Les employés et les cadres de l’usine de 
Contrecœur-Ouest d’ArcelorMittal ont 
contribué à l’achat de cartes-cadeaux 
d’une valeur de 2000 $ au profit du Centre 
d’action bénévole (CAB) de Contrecœur. 

Philippe Bergeron, opérateur pour Arcelor-
Mittal, a mobilisé collègues et patrons afin 
d’offrir des cadeaux aux familles d’adoles-
cents inscrites aux paniers de Noël. Depuis 
plus de deux ans, M. Bergeron offre du 

réconfort aux familles dans le besoin en 
donnant des cadeaux que le CAB est en 
mesure de redistribuer par la suite.  

« Lorsque j’ai contacté Nancy cette année, 
elle m’a dit que ce qui manquait le plus et que 
l’on pense rarement, c’étaient des cadeaux 
pour les ados, d’où l’idée d’offrir des passes de 
cinéma », mentionne M. Bergeron,en remer-
ciant ses confrères de travail et Mathieu 
Francoeur, directeur général des complexes 
de Contrecœur-Ouest et de Longueuil. 

De son côté, la directrice générale du 
CAB, Nancy Leduc, se dit ravie de ce type 
d’initiative de la part d’une des plus impor-
tantes entreprises de la région. 

« Honnêtement, je ne suis pas surprise du 
tout de l’implication des gens d’ArcelorMit-
tal. Car même si l’on sait pertinemment 
qu’ArcelorMittal est un acteur incontourna-
ble de nos campagnes de financement 
comme la guignolée, c’est toujours agréable 
de le constater! », renchérit Mme Leduc. 

Du même souffle, cette dernière rappelle 
qu’il est encore temps de s’inscrire pour les 
paniers de Noël et les gens intéressés  
peuvent le faire jusqu’au 13 décembre en se 
présentant au 4956, rue Legendre avec une 
preuve de résidence et de revenus. Pour plus 
d’information : 450 587-8227. 

J.-P.M.

Nancy Leduc, DG du CAB de Contrecœur et Philippe Bergeron, opérateur chez 
ArcelorMittal. Photo gracieuseté
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Fondation du Centre Jeunesse de la Montérégie 

Des familles défavorisées 
bénéficieront de paniers de 
denrées et de cadeaux
En décembre, 645 familles et plus de 3000 
enfants de différentes régions, dont la 
Montérégie, passeront un Noël magique 
grâce aux paniers de Noël de Suzie, réali-
sés par la Fondation du Centre Jeunesse 
de la Montérégie.  

L’initiative a été créé en 2006 par Suzie Roy, 
la directrice générale de la Fondation. Elle 
permet de mobiliser des milliers de person-
nes de la communauté et d’offrir à des 
familles plus défavorisées des paniers de 
nourriture personnalisés et des cadeaux. 
Des présents sont aussi offerts aux enfants 
hébergés en centres jeunesse pour qu’il 
puissent vivre l’effervescence de Noël.  

La Fondation peut compter sur le support 
de son porte-parole, Gino Chouinard ainsi 
que de ses ambassadeurs tels que Patrice 
Godin, Jean-Michel Anctil, Julie Houle, 
Daniel Melançon et Jonathan Garnier.  

Depuis les 15 dernières années, l’activité 
a pris de l’ampleur. Alors qu’elle permettait 
au départ d’aider cinq familles, elle peut 
maintenant en aider 645.  

La Fondation du Centre Jeunesse de la 
Montérégie vient en aide aux enfants en 

abandon ou dont la situation est précaire 
et difficile. Il est possible d’en savoir plus 
sur la campagne sur le site Internet de la 
Fondation. 

K.D.

Le porte-parole de la Fondation du Centre 
Jeunesse de la Montérégie, Gino Chouinard, 
participe à l’initiative avec ses enfants.  
Photo gracieuseté 
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Un premier week-end satisfaisant pour le Marché de Noël

Plusieurs citoyens ont visité le Marché de 
Noël qui était organisé pour la première 
fois par le Groupe Gib sur l’allée piéton-
nière au centre-ville de Sorel-Tracy le 
week-end dernier.  

« Nous avons été agréablement surpris de la 
réponse des gens, lance d’emblée Pamela 
Abbott, coordonnatrice aux événements 
d’hiver pour le Groupe Gib. Il y a eu beau-
coup de gens tout le week-end. Un peu 
moins le samedi en fin de journée en raison 

de la température, mais ce fut quand même 
satisfaisant. » 

Pour ce premier week-end, une quaran-
taine de marchands ont exposé leurs créa-
tions sur l’allée piétonnière et dans le marché. 
« Les gens semblaient heureux et satisfaits 
des nouveautés. Ils ont aimé le nouvel empla-
cement sur l’allée piétonnière. Je crois qu’ils 
ont surtout aimé la chasse au trésor du Père 
Noël, qui se déroule dans le centre-ville, et 
l’illumination du sapin », détaille Mme Abbott. 

L’organisation était aussi contente 
d’annoncer que 64 « boules traditions » 
avaient été vendues lors du premier week-

end pour aider le Centre d’action bénévole 
(CAB) du Bas Richelieu. « Les gens sont 
généreux. Ils contribuent à une bonne cause 
et embellissent le sapin de Noël », soutient la 
coordonnatrice, en spécifiant que les prix 
des boules avaient été revus à la baisse, soit 
de 20 $ à 10 $.  

Le samedi 11 décembre prochain, à 14 h, 
se tiendra la parade du Père Noël avec une 
dizaine de chars allégoriques, dont le départ 
aura lieu au centre-ville. « On s’attend à un 
autre bon week-end d’activités, autant pour 
les commerçants que pour la parade », 
admet Mme Abbott, en indiquant que la 

parade est chapeautée par SoDanse, l’École 
de musique Porte-voix et Gestion Événe-
mentielle Deschesnes. 

Le trajet sera de 17 kilomètres dans les 
rues de la ville, en passant par l’Hôtel-Dieu 
de Sorel, Saint-Joseph-de-Sorel et ailleurs. 
Après deux tours, la parade se terminera 
vers 17 h. 

Les différentes activités sur l’allée piéton-
nière se poursuivent à proximité du Marché 
des arts Desjardins les 11, 12, 18 et 19 
décembre. Les samedis, le Marché de Noël 
est ouvert de 11 h à 17 h alors que les 
dimanches, il sera ouvert de 11 h à 16 h.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Des membres de la Ville de Sorel-Tracy et du Groupe Gib ont inauguré le Marché de Noël 
samedi dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

La quarantaine de commerçants présents ont été bien occupés, tant à l’intérieur qu’à  
l’extérieur.  Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos  
professionnels locaux!
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115 CHAMBRES

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2 sur 2 étages, bien  
éclairé. Personne tran- 
quille. Enquête de crédit.  
305$/mois, pas chauffé,  
p a s  é c l a i r é .  A n d r é :  
450-746-3948

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron et internet four- 
ni. À partir de 460$/mois.  
Location 12 mois. Non- 
meublé. 1-1/2, 2-1/2, 3-1/2  
disponibles. Louis St-Pier- 
re 450-846-3595.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

MAISON grand 9-1/2, à  
Yamaska, 2 étage, rez-de  
chaussé, 3 chambres fer- 
mées, salon double plus    
semi-sous-sol, terrain, sta- 
tionnement, remise.  Libre  
1195$/mois
514-952-9517,
514-992-8009.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc, 105$ la corde,   
livraison gratuite 4 cordes  
et plus,St-Hyacinthe, So- 
rel, Beloeil et Saint-Hilaire   
Frais de livraison si moins  
de 4 cordes ou hors cer- 
cles. Luc Leblanc
 450-230-2106.

350 DIVERS

A S P I R A T E U R  H o o v e r  
sans  sac avec brosse  
pour plancher de bois et  
brosse à tapis. Inclus aus- 
si petit aspirateur d’auto.  
Aide démarrage de secour  
(booster pour automobile)  
450-743-9413

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

415 COURS / FORMATION

OFFRE d’aide aux devoirs  
et études, de la première  
année à la 2e secondaire,  
en  p résen t ie l  ou  v ia  
Teams (jours, soirs). Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

440 OFFRES
D’EMPLOIS

EMPLOI: entretien et ges- 
tion d’immeuble, 25$/h.  
Doit avoir véhicule et ou- 
tils. 450-808-9991

RESTAURANT Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
SERVEUR(EUSE),
temps plein/ temps partiel  
Salaire à discuter sur  
place. Demandez Marcel   
450-494-4612

460 SERVICES DIVERS

OFFRE  de sout ien aux  
personnes âgées ou han- 
dicapées: commissions,  
accompagnement, présen- 
ce, promenade, ... Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

460 SERVICES DIVERS

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

A.S.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

A.S.

REMERCIEMENT  à  Mère  
Teresa  pour faveurs obte- 
nues I.G.

REMERCIEMENT  au Sa- 
cré-Coeur de Jésus pour  
faveur obtenue. T.J.

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 
sans frais : 1-844-773-6679

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
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125   Garages - entrepôts
130   Lofts
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150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan



M
ardi 7 décem

bre 2021 - L
es 2 R

ives - 27

COMMUNAUTAIRE

Le Vaisseau d’Or reçoit 1000 $ en dons
L’organisme Le Vaisseau d’Or, qui souli-
gne son 30e anniversaire, a reçu un don  
de 1000 $ grâce au Bar Le 525, ÉKCD  
Productions et le député Jean-Bernard 
Émond. 

Denise Guilbault et Nicolas Deguise, pro-
priétaires du Bar Le 525 et Érik Charland,  
de ÉKCD Productions, ont réalisé une  
campagne de financement lors de quatre 
souper-spectacles présentés au restaurant 
en octobre dernier.  

Une partie des profits, soit la somme  
de 600 $, a été remise au Vaisseau d’Or.  

Le député de Richelieu Jean-Bernard 
Emond s’est joint à l’équipe de donateurs 
faisant ainsi bénéficier à l’organisme un 
ajout de 400 $ à la somme amassée lors des 
événements.  

« Non seulement ces généreux dons ser-
viront à maintenir et développer les services 
aux membres touchés par la maladie  
mentale d’un proche, mais cette campagne 
de financement nous offre l’opportunité 
d’augmenter la visibilité de la mission et des 
services offerts par l’organisme Le Vaisseau 
d’Or », se réjouit le directeur de l’organisme, 
Claude Descheneaux. 

Le Vaisseau d’Or offre un soutien aux 
familles et aux membres de l’entourage 
d’une personne ayant une maladie mentale. 
Il offre ainsi une gamme de services diversi-
fiés : des rencontres individuelles, des acti-
vités d’information et de formation, des 
groupes d’entraide et des mesures de répit  
dépannage. L’organisme, situé sur la rue 
Robillard à Sorel-Tracy, répond à plus de 
350 demandes d’aide à chaque année. 

J.-P.M.

Le député de Richelieu Jean-Bernard Émond, le directeur du Vaisseau d’Or Claude 
Descheneaux, le propriétaire du Resto Bar Le 525 Nicolas Deguise, la propriétaire du Resto 
Bar Le 525 Denise Guilbault, l’intervenante Marie-Lyne Séguin, Érik Charland de ÉKCD 
Productions et l’intervenante Guylaine Paul. Photo gracieuseté
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COMMUNAUTAIRE

Le quatrième Frigo Touski de la région se trouve à Saint-David
Saint-David a inauguré il y a quelques 
semaines son Frigo Touski, le quatrième 
frigo communautaire de la MRC de 
Pierre-De Saurel.  

Situé sur le balcon de l’édifice municipal qui 
abrite la bibliothèque, au 11, rue de la 
Rivière-David, le frigo permet de lutter  
contre le gaspillage alimentaire tout en  
partageant les surplus à la communauté.  

Les gens plus vulnérables de Saint-David 
sont visés par cette initiative, mais le Frigo 
Touski ne leur est pas exclusivement des-
tiné. Tout le monde peut venir se servir et 

tout le monde peut venir y porter des  
aliments. C’est le Service d’entraide de Saint-
David qui supervise son utilisation. 

Le Frigo Touski est aussi désigné pour 
accueillir les dons des épiceries locales, des 
surplus maraîchers, des restaurateurs, de 
CPE ou garderies en milieu familial, les sur-
plus d’évènements ponctuels, sans oublier 
l’apport du citoyen. 

Les trois autres Frigos Touski sont situés 
au Carrefour de la vieille Gare (191, rue du 
Roi à Sorel-Tracy), au parc Raymond- 
Perron (635, rue Lambert à Saint-Roch-de-
Richelieu) et à la Porte du Passant (80, rue 

Phipps à Sorel-Tracy). L’objectif des organismes 
en charge d’implanter le circuit des Frigos 

Touski est d’en implanter cinq autres dans la 
MRC. J.-P.M.

Élus et membres impliqués dans le projet ont inauguré le Frigo Touski à Saint-David il y a 
quelques semaines. Photo gracieuseté
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BABILLARD

Collecte de sang  
à Sorel-Tracy 

La super collecte de sang du temps 
des Fêtes organisée par Industrielle 
Alliance et Via Capitale Platine se  
tiendra les mardi 28 et mercredi 29 
décembre, de 10 h à 16 h ainsi que le 
jeudi 30 décembre, de 13 h à 19 h, dans 
la cour centrale des Promenades de 
Sorel au 450, boulevard Poliquin à 
Sorel-Tracy. Pour y participer, il faut 
prendre rendez-vous auparavant en 
appelant au 1 800 343-7264 (SANG) ou 
en écrivant au jedonne@hema- 
quebec.qc.ca. L’objectif est d’accueillir 
100 donneurs les 28 et 29 décembre 
ainsi que 75 donneurs le 30 décembre. 

Violence conjugale 
Depuis le mercredi 24 novembre, les 

femmes ayant vécu de la violence con-
jugale ont accès à un lieu sécuritaire et 
confidentiel à Sainte-Julie pour parler et 
être écoutées. Lors de ces huit rencon-
tres, qui se déroulent les mercredis de 
18 h 30 à 20 h 30, elles peuvent mieux 
comprendre les différentes formes de la 
violence conjugale et les traces qu’elle 
laisse. Les inscriptions se font par  
téléphone au 450 649 0658. 

Cercle Madame  
de Saurel 

Le Comptoir de l’Amitié des Filles 
d’Isabelle sera ouvert le mardi de 13 h à 
16 h pour recevoir les dons à remettre, 
tout sauf encyclopédies et gros meubles, 
et sera ouvert au public de 10 h à 16 h 
chaque jeudi pour vos achats. Entrée 
côté du stationnement au 60, rue Jacques 
Cartier, Sorel-Tracy. 

Échecs 
Santé Mentale Québec – Pierre-De 

Saurel annonce le retour du Club 
d’échecs Sorel-Tracy. Tous les amateurs 
du jeu d’échecs sont invités tous les ven-
dredis de 19 h à 22 h au local 107 du 
Centre Sacré-Cœur. Le tarif est de 15 $ 
pour la carte de membre. Le port du 
masque est obligatoire. Responsable : 
Richard Blais (kiwi543@videotron.ca) 

Autisme Montérégie 
Autisme Montérégie propose un 

groupe virtuel permanent pour les 
adultes autistes de la Montérégie, avec 
ou sans diagnostic. Pour s’inscrire ou 
des informations : 450 646-2742 ou 
1 888 424-1212, poste 201. 

Alcooliques  
Anonymes  

Une réunion physique des Alcooli-
ques Anonymes a débuté dans la région 
de Sorel-Tracy (avec port du masque et 
distanciation physique), soit le groupe le 
survenant (max 25 personnes pour 
alcooliques seulement) le dimanche 
matin à 10 h au centre Desranleau situé 
au 71, rue Ramezay à Sorel-Tracy, 
entrée rue Charlotte. Les réunions vir-
tuelles sont toujours en cours, il suffit de 
télécharger l’application Zoom ou s’ins-
crire par téléphone en inscrivant le 
numéro de la réunion. Il faut appeler au 
1-877-790-2526 ou se rendre au 
www.aa87.org afin d’obtenir la liste de 
ces réunions physiques, virtuelles ou 
téléphoniques, ou simplement si pour 
parler avec un membre des Alcooliques 
Anonymes.
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La 
Fondation 
du Cégep de 
Sorel-Tracy 
se dote d’un 
nouveau 
logo

La Fondation du Cégep de Sorel-Tracy 
s’est doté d’un nouveau logo conçu par 
l’Agence Caza qui a aussi créé la plus 
récente image de marque du Cégep de 
Sorel-Tracy en 2018.  

« Après plus de 23 ans d’activité et près d’un 
million accordé en prix et bourses, nous 
voulions établir un rapprochement avec 
l’identité de marque du Collège », men-
tionne la présidente de l’organisme, Patricia 
Salvas.  

« Notre Fondation évolue dans cet éta-
blissement d’enseignement supérieur qu’est 
le Cégep de Sorel-Tracy et, avec la pandé-
mie qui nous a tous touchés, nous voulions 
illustrer que nous sommes toujours là pour 
le Collège et pour les étudiants. Le Cégep 
nous a fait connaître la nouvelle édition de 
sa campagne ES-TU PRÈS? au cours des 
dernières semaines. Nous souhaitons 
démontrer, nous aussi, que nous sommes 
PRÈS de la communauté collégiale et que 
nous travaillons ensemble pour la réussite 
éducative de nos jeunes », ajoute la direc-
trice générale de la Fondation, Myriam 
Arpin.  

La présidente de l’Agence Caza, Isabelle 
Caza, donne plus de détails sur sa plus 
récente création. « Contemporain et 
épuré, le nouveau visuel de la Fondation 
du Cégep de Sorel-Tracy partage ses  
couleurs avec le logo du Collège. On 
retrouve également un clin d’œil à l’histoire 
de la Fondation dans le bleu utilisé pour la 
schématisation du pompon du chapeau de 
finissant ».  

Ce nouveau logo arrive à point pour  la 
campagne d’Opération Nez rouge, qui est 
débutée depuis le 26 novembre dernier. 
Rappelons que la Fondation du Cégep de 
Sorel-Tracy est le maître d’œuvre de cette 
grande campagne de sécurité routière dans 
la région. Tous les dons recueillis, pendant le 
temps des Fêtes, lors des soirées de raccom-
pagnement, profitent aux jeunes du Cégep 
de Sorel-Tracy.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le nouveau logo a été créé par l’Agence 
Caza. Photo gracieuseté
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Bénévole depuis 30 ans avec 
Opération Nez rouge de Sorel-Tracy

Éric Côté fête ses 30 ans comme bénévole 
à l’Opération Nez rouge de Sorel-Tracy. 
Depuis 1992, le résident de Saint-Robert 
n’a raté que « trois ou quatre » soirs de 
raccompagnements. 

« C’est toujours une belle expérience pour 
moi. Je pense sincèrement qu’on sauve des 
vies. Pis j’aime le monde, ce n’est pas une 
corvée pour moi de faire ça. J’aime ça veiller 
jusqu’aux petites heures du matin pour rac-
compagner les gens en sécurité chez eux », 
lance le dévoué bénévole. 

Si vous décidez d’être bénévole pour 
Opération Nez rouge à Sorel-Tracy, vous 
reconnaîtrez tout de suite Éric Côté, avec sa 
casquette particulière. Chaque année, il 
appose sur cette casquette spéciale à ses 
yeux une épinglette de l’édition actuelle. 
« C’est une façon pour moi de montrer aux 
gens mon implication. Elle commence à être 
lourde, mais je continue de la porter! », 
assure-t-il. 

La COVID n’a pas été facile pour 
l’homme de 48 ans puisqu’il n’a pu, l’an der-
nier, retrouver ses amis bénévoles avec qui il 
aime échanger. Rappelons qu’il n’y a pas eu 
de raccompagnements à la grandeur de la 
province en 2020. 

Cette année, il était le premier à revenir 
avec le sourire. « Il y a un peu moins de 
bénévoles cette année à cause de la COVID, 
mais je tente d’initier du monde pour venir 
l’essayer », souligne-t-il. 

Opération Nez rouge fête ses 37 ans cette 
année, alors qu’Opération Nez rouge Sorel-
Tracy en est à sa 32e année dans la région. 

Des anecdotes savoureuses 
En 30 ans, ce ne sont pas les anecdotes 

qui manquent pour Éric Côté, qui peut en 
raconter des vertes et des pas mûres.  

« Il y a 10 ou 15 ans, j’ai vu un couple faire 
l’amour dans son auto. On cherchait partout 
qui avait appelé, et quelqu’un nous a dit qu’il 
était déjà dans l’auto. Quand on est arrivés 
là, on a vu ça! Je me suis retourné en faisant 
semblant de ne rien avoir vu », rigole-t-il. 

Une autre fois, il a raccompagné 
quelqu’un qui était tellement saoul qu’il ne 
se rappelait plus de son adresse. L’homme 
venait de déménager et n’avait aucune idée 
où il résidait. « On est allés au poste de 
police, puis on nous a dit où il restait. Une 
chance qu’il n’a pas pris son char, lui! », 
lance-t-il en riant. 

Somme toute, les citoyens sont généreux, 
remarque Éric Côté. « Ça prend de la 
patience parfois, parce qu’on deal avec tou-
tes sortes de gens dans différents états. Mais 
en général, les gens sont gentils avec nous », 
témoigne celui qui a déjà reçu 100 $ comme 
don. Son don le moins élevé? Onze sous. 

« Le gars avait un 10 sous et une cenne! 
En même temps, on offre un service gratuit 

et tout l’argent va à la Fondation du Cégep, 
alors ça nous fait plaisir de raccompagner 
tout le monde », souligne-t-il. 

Et sa soirée la plus longue a duré près de 
12 heures, soit de 22 h à 9 h du matin. « Je 
m’en souviens, c’était en 1997. On a fait une 
vingtaine de raccompagnements dans la 
soirée, ça n’arrêtait jamais. C’est le genre de 
soirée qu’on se souvient, c’était stimulant! », 
raconte-t-il. 

Éric Côté espère continuer encore plu-
sieurs années comme bénévole. Il invite 
ceux qui veulent l’essayer de l’accompagner 
pour une nuit avec le fameux dossard rouge. 

Lors de sa dernière édition en 2019, 
l’Opération Nez rouge de Sorel-Tracy a 
effectué 891 raccompagnements en 18 soi-
rées d’opération. Chaque année, le service 
permet d’amasser de 25 000 $ à 30 000 $ à la 
Fondation du Cégep de Sorel-Tracy pour 
aider la jeunesse d’ici.  

L’édition 2021 a toutefois démarré un peu 
plus lentement dans la région. Pour le pre-
mier week-end, 26 raccompagnements ont 
été effectués grâce à 37 bénévoles, tandis 
que 55 raccompagnements ont eu lieu le 
week-end dernier grâce à 42 bénévoles.

Éric Côté en est à sa 30e année comme bénévole de l’Opération Nez rouge de Sorel-Tracy. 
Photo gracieuseté

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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Malgré une défaite en finale de la Coupe Uteck

Mathieu Parenteau a vécu une saison 
recrue du tonnerre avec les Carabins
Normalement, une recrue n’est pas un 
joueur partant au football universitaire. 
Le Sorelois Mathieu Parenteau a toute-
fois mérité cette chance à plusieurs repri-
ses cette saison avec les Carabins de 
l’Université de Montréal, si bien qu’il en 
ressort grandi malgré une défaite crève-
cœur en finale de la Coupe Uteck, le 
27 novembre dernier. 

En raison de blessures à des joueurs de la 
ligne offensive, le jeune homme de 20 ans 
est entré dans l’alignement partant au 
deuxième match de la saison, contre les 
Stingers de Concordia. La semaine suivante, 
le 18 septembre, il démarrait le match 
comme bloqueur à droite partant à Québec, 
face au Rouge et Or de l’Université Laval. 

« D’habitude, je joue comme bloqueur à 
gauche pour protéger l’angle mort du quart-
arrière. C’était un petit ajustement comme 
garde à droite puisque je protège dans le 
champ de vision du quart, mais en même 
temps, ça reste du football. […] C’était toute 
une expérience pour mon premier match 
comme partant, surtout qu’on a battu le 
Rouge et Or sur son terrain », indique le 
colosse de 6’3’’ et 286 livres, qui a aussi joué 
comme bloqueur à gauche cette saison. 

Tout au long de l’année, Mathieu Paren-
teau a mérité son poste de partant, même en 
séries. Toutefois, il est devenu le sixième 
joueur de ligne offensive avant la finale de la 
Coupe Dunsmore, face au Rouge et Or, 
puisque tous les vétérans étaient de retour 
en santé. « J’embarquais quand même 

comme sixième homme lors de certains 
jeux. On avait besoin d’un bloqueur en extra 
pour nos formations heavy. J’ai adoré ma 
première année, j’ai pu contribuer au-delà 
de ce que j’anticipais au départ », commente 
le Sorelois.  

Mathieu Parenteau devait disputer une 
dernière saison avec le Collège Champlain-
Lennoxville en 2020, mais avec la pandémie, 
sa saison a été annulée. L’année précédente, 
il avait soulevé le Bol d’Or avec ses amis 
sorelois Simon Fay et Terry Romuald 
Guillaume, tous des anciens Polypus. 

« Ça m’a beaucoup appris de gagner un si 
gros trophée. Ça m’aide à gérer mon stress 
dans des gros événements, comme lors de 

matchs télévisés ou quand il y a des grosses 
foules. Ça me permet de rester focus sur la 
tâche à accomplir », indique celui qui étudie 
en première année à Polytechnique en génie 
logiciel. 

Une excellente saison,  
mais une défaite crève-cœur 

Avec une fiche de sept victoires et une 
défaite, les Carabins ont connu une excel-
lente saison régulière. En séries, les succès se 
sont poursuivis grâce à des victoires contre 
les universités Sherbrooke en demi-finale et 
Laval en finale. Il s’agissait d’une troisième 
victoire des Carabins face au Rouge et Or 
cette année. 

Depuis leur victoire à la Coupe Vanier en 
2014, l’équipe montréalaise ne souffre plus 
d’un complexe d’infériorité face au Rouge et 
Or. D’ailleurs, lors de la dernière saison 
complète du circuit universitaire en 2019, ce 
sont les Carabins qui se sont rendus en 
finale de la Coupe Vanier, même s’ils se sont 
inclinés face à Calgary. « Avec nos trois  
victoires contre Laval, on voit que les gens 
croient plus en nous. J’ai senti tout le pres-
tige de cette organisation. À l’interne, on voit 
que les gars sont des pros. Les vétérans ont 
très bien accueilli les recrues, on se sentait 
supportés dès le premier jour si on avait des 
questions », remarque-t-il. 

D’un point de vue individuel, le blo-
queur sorelois se dit fier d’avoir aidé les 
Carabins à connaître une excellente  
saison. « Notre porteur de ballon étoile 
Bertrand Beaulieu a obtenu environ huit 
verges par course en moyenne. On n’a pas 
accordé beaucoup de sacs du quart non 
plus. Ça s’est très bien déroulé pour nous », 
analyse-t-il. 

Toutefois, les Carabins ne sont pas parve-
nus à se qualifier pour la Coupe Vanier du 
4 décembre. Ils se sont inclinés 14-10 à 
Montréal avec seulement cinq secondes à 
faire au match de la Coupe Uteck contre les 
Huskies de l’Université de la Saskatchewan. 

« On aurait aimé se rendre à la Coupe 
Vanier, c’est certain. On avait de gros objec-
tifs en début de saison et en ne se rendant 
pas au bout, on ne les a pas atteints. Notre 
attaque a eu de la difficulté à capitaliser 
quand on était dans la zone payante. Ce sera 
un élément à travailler pour l’an prochain, 
mais je suis confiant », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Mathieu Parenteau (#66) s’est démarqué à sa première année avec les Carabins de l’Université 
de Montréal. Photo James Hajjar

Une relation de confiance avec un entraîneur sorelois
Mathieu Parenteau et Mathieu Pronovost 
ont plusieurs choses en commun. Outre 
les ressemblances dans leur nom, les  
deux sont des Sorelois et ont appris leur 
football scolaire avec les Polypus de 
l’École secondaire Fernand-Lefebvre et 
l’entraîneur Harold Turbide. 

Aujourd’hui, Mathieu Pronovost est l’entraî-
neur de ligne offensive des Carabins et donc 
de Mathieu Parenteau. Même s’ils ont 17 ans 
de différence, les deux Sorelois se compren-
nent bien. « Il m’a tout le temps fait con-
fiance, relate Mathieu Parenteau. Que ce soit 
comme bloqueur extra ou comme partant, 
il est honnête avec moi. Il me dit ce que je 
dois améliorer, comme la façon dont je dois 
gérer mes émotions après un mauvais jeu ou 
mon agressivité. J’ai toujours l’heure juste 
avec lui. » 

Malgré son jeune âge (37 ans), Mathieu 
Pronovost a une vaste expérience en coa-
ching. En 2006, il était entraîneur avec les 
Polypus, puis en 2007, il a relevé un nouveau 
défi au collégial avec le Collège Champlain-
Lennoxville. En 2008, il a fait le saut au 
niveau universitaire avec le Vert & Or de 
l’Université de Sherbrooke pendant huit 
ans. Il a gravi les échelons un à un, passant 
d’entraîneur de la ligne offensive à entraî-
neur des porteurs de ballon, puis coordon-

nateur à l’attaque pendant trois ans. Puis 
après avoir appris en 2016 qu’il n’était plus 
dans les plans à Sherbrooke, il a accepté le 
poste d’entraîneur de la ligne offensive des 
Carabins, emploi qu’il occupe depuis les 
cinq dernières années. 

C’est donc en connaissance de cause que 
Mathieu Pronovost parle de son bloqueur 
recrue. « Mathieu a été un super bon ajout 
à notre groupe de vétérans de la ligne 

offensive. Il s’est taillé une place à son 
année recrue, ce qui prouve qu’il était  
prêt. Il réussit autant à l’école que sur le  
terrain, il a une bonne rigueur et il est très 
physique. C’est quelqu’un d’assidu qui a 
rapidement été accepté par ses coéquipiers 
et les entraîneurs », complimente l’entraî-
neur de ligne offensive. 

Mathieu Pronovost est entraîneur depuis 
15 ans et selon lui, c’est la première fois 

qu’un joueur de première année tire aussi 
bien son épingle du jeu. Avec le départ des 
deux bloqueurs (à droite et à gauche) l’an 
prochain, Mathieu Parenteau aura sa chance 
avec les Carabins. « Il est plus naturel à gau-
che, mais il a très bien joué dans les deux 
positions cette année. C’est très rare de voir 
un joueur recrue jouer comme bloqueur à 
gauche puisque c’est la position dans l’angle 
mort du quart-arrière, mais il a relevé le défi 
avec brio. Il en fait même plus que ce qu’on 
en demande », vante l’entraîneur sorelois. 

Depuis les cinq dernières années, Mathieu 
Pronovost apprécie chaque moment avec les 
Carabins. « C’est très motivant de se retrou-
ver dans une organisation qui a une chance 
d’aller jusqu’au bout chaque année. C’est vrai 
que je travaille 80 heures par semaine, sept 
jours sur sept chaque automne, mais quand 
on le fait pour une organisation avec qui on 
partage les mêmes valeurs, c’est motivant », 
affirme l’entraîneur de 37 ans. 

D’ailleurs, il n’hésite pas à remercier son 
entraîneur du secondaire – et celui de 
Mathieu Parenteau – Harold Turbide pour 
ses succès. « Si Mat et moi on vit notre pas-
sion aujourd’hui, c’est grâce à Harold qui 
nous a fait aimer l’ambiance de famille qu’il 
a su construire dans son équipe qu’il tient à 
bout de bras maintenant depuis plus de trois 
décennies. L’impact de son travail auprès 
des jeunes de la région est gigantesque », 
conclut Mathieu Pronovost.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’entraîneur de la ligne offensive des Carabins depuis cinq ans, Mathieu Pronovost (à gauche), 
n’a que de bons mots pour Mathieu Parenteau (à droite).  Photo James Hajjar
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Championnat mondial C-15 de futsal

Zacharie Lanteigne a 
vécu une expérience hors 
du commun au Paraguay
Le Sorelois Zacharie Lanteigne est revenu 
grandi de son expérience au Paraguay. 
Lui et trois autres Québécois ont eu la 
chance de représenter le Canada à l’occa-
sion du Championnat mondial C-15 de 
futsal, fin novembre. 

Le jeune homme de 16 ans a donc décollé le 
16 novembre afin de jouer son tournoi dans 
la ville de Presidente Franco, au Paraguay. Il 
est revenu le 1er décembre dernier la tête 
remplie de souvenirs. « C’était incroyable, je 
sors grandi de cette expérience. C’était 
quand même une coupe du monde, je suis 
fier d’y avoir participé », relate-t-il. 

En lever de rideau, dans le groupe A, 
l’équipe canadienne avait un imposant défi à 
relever. Malheureusement, elle s’est inclinée 
6-3 face au Mexique, 8-0 contre le Brésil, qui 
a éventuellement gagné le championnat, 
ainsi que 8-1 contre la Catalogne. Ensuite, les 
Canadiens l’ont emporté 8-1 contre l’Équa-
teur, avant de perdre 3-2 contre les États-
Unis, terminant au 10e rang sur 12 nations.  

Zacharie Lanteigne faisait partie de 12 
des 17 joueurs de l’équipe ayant la chance 
d’être de l’alignement de façon régulière. Il 

n’était pas partant au début, mais ses bonnes 
performances lui ont permis d’être de  
l’alignement de départ lors de trois des  
quatre derniers matchs. 

Un sport méconnu 
Celui qui a appris les rudiments du soc-

cer au Club de soccer du Bas-Richelieu 
(CSBR) joue maintenant au futsal à l’École 
secondaire Saint-Joseph, à Saint-Hyacinthe. 
Il joue à ce sport plutôt méconnu depuis la 
première secondaire, soit environ cinq ans. 
Il a été choisi dans l’équipe canadienne, 
selon lui, grâce au bouche-à-oreille et au 
succès du programme de son école. 

Il se dit fier de pouvoir démocratiser ce 
sport dans la région. « C’est beaucoup plus 
dynamique que le soccer. On est constam-
ment en contre-attaque puisqu’on joue sur 
une surface beaucoup moins grande. Ça 
rejoint un peu plus le hockey et le basket en 
ce sens, il faut un excellent cardio. On joue à 
quatre contre quatre avec un gardien de 
chaque côté, donc on touche plus souvent au 
ballon », explique Zacharie Lanteigne, qui se 
considère plus comme un passeur qu’un 
compteur de buts. 

Sa présence à cette coupe du monde 
pourrait, espère-t-il, inspirer d’autres jeunes 

à pratiquer le futsal à Sorel-Tracy. « Quand 
je suis arrivé à Saint-Hyacinthe en secon-
daire un, j’ai attrapé la piqûre tout de suite. 
C’était très populaire. J’espère que ça le 
deviendra autant à Sorel-Tracy », lance-t-il. 

Concernant son expérience au Paraguay, 
Zacharie Lanteigne ne veut pas s’arrêter là. 
Il espère participer à la Coupe du monde 
des moins de 17 ans au Chili l’an prochain. 
« À cause de la pandémie, on n’a pas pu 

pratiquer beaucoup pour ce championnat 
au Paraguay, soit environ deux mois. Le 
Brésil a pris quatre ans pour s’y préparer. 
L’équipe canadienne, qui en était à une  
première dans ce type de tournoi, veut donc 
garder sensiblement la même structure 
pour la coupe du monde au Chili. J’espère 
que j’en ferai partie. Je vais continuer à  
travailler fort pour les convaincre de me 
prendre », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Zacharie Lanteigne (à droite) a adoré son expérience en Amérique du Sud à jouer au futsal 
contre d’autres nations. Photo gracieuseté

Deux victoires convaincantes sur la 
route pour les Éperviers de Sorel-Tracy

Les Éperviers de Sorel-Tracy ont joué sans 
complexe le week-end dernier en récoltant 
deux victoires sur la route, à Laval et à 
Rivière-du-Loup. Ils se rapprochent ainsi 
de la tête du classement général de la 
Ligue nord-américaine de hockey 
(LNAH), à seulement deux points de 
l’Assurancia de Thetford Mines. 

Le jeudi 2 décembre, la troupe de Christian 
Deschênes a vaincu les Pétroliers du Nord, 
au Colisée de Laval, par la marque de 5-2. 
Les Sorelois ont profité des largesses du gar-
dien adverse, Francis Leclerc, qui a alloué 
quatre buts sur 25 lancers. Le troisième tiers 
a été particulièrement mouvementé, alors 
que 52 minutes de pénalité ont été décer-
nées de part et d’autre. Le gardien de Sorel-
Tracy, Domenic Graham, a récolté la 

première étoile du match grâce à une solide 
performance de 28 arrêts sur 30 tirs.  

Dès le lendemain, les Éperviers ont repris 
la route en direction de Rivière-du-Loup 
pour y affronter les 3L. Malgré un début de 
rencontre plutôt timide avec un but marqué 
après 40 minutes de jeu, l’attaque soreloise a 
explosé en troisième période avec cinq buts 
sans réplique pour se sauver avec une victoire 
de 6-1. Olivier Hinse et Gabryel Paquin- 
Boudreau ont connu un match de trois 
points, tandis que le cerbère Marc-Antoine 
Gélinas a stoppé 29 des 30 tirs dirigés vers lui. 

Avec 24 points, les Éperviers occupent le 
deuxième rang du classement général de la 
LNAH grâce un dossier de 11 victoires en 
16 matchs disputés.  

Ils renoueront avec l’action le vendredi 10 
décembre prochain, alors qu’ils accueille-
ront les 3L de Rivière-du-Loup, à 20 h, au 
Colisée Cardin. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les Éperviers de Sorel-Tracy ont gagné leurs deux matchs disputés sur la route le week-end 
dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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